
“Double vie…” Dimanche 26 TO 
Bien des chrétiens se sont installés commodément dans leur foi, sans que 
cette foi n’ait de conséquences réelles au quotidien. On pourrait qualifier 
cette foi d’appendice superficiel, de vernis social, mais — au fond — rien 
de vraiment central qui inspire ou anime les journées de ceux qui prétendent 
croire.


La vie de certains chrétiens ressemble à une double vie. Ils vivent et 
s’organisent comme tout le monde la plupart du temps, et, le dimanche, ils 
vont dédier une petite paire d’heures à un Dieu qui est totalement absent de 
leurs vies le reste de la semaine. 

Une double vie qui va dissocier — d’abord — pour relativiser — ensuite — 
l’essentiel de l’accessoire, et faire de nous des êtres sans convictions ni 
désirs, des reflets fades et déformés de la Réalité qui vit en chacun de 
nous, jusqu’à étouffer cette Réalité.


Nous nous “dédoublons”, nous changeons de personnalité, selon que nous 
nous agenouillions pour prier Dieu, où que nous soyons à nos petites 
affaires. 


Dieu n’a plus de place, ni dans nos familles ni à notre travail, ni dans nos 
relations ni dans nos projets. 

La foi n’est plus qu’une coûtume, un réflexe, une “relaxation sociale” , et 1

— éventuellement — une prudente mesure de sécurité pour “après”. 

Sait-on jamais…


Posons-nous juste un instant, et demandons-nous chacun : que signifie Dieu 
dans ma vie, là, aujourd’hui ?

Ce qui vient s’opposer à la foi authentique n’est pas la non-croyance, 
mais le manque évident de cohérence.


Qu’importe le Credo qui sera sur nos lèvres dans quelques instants, si nous 
ne faisons pas le plus petit effort pour d’abord suivre Jésus, et ensuite 
le laisser nous accompagner ?


Que peut bien faire — nous dit Jésus — qu’un fils dise à son père qu’il va 
travailler à la vigne s’il n’y va pas ? Les paroles pour aussi belles qu’elles 
soient, sans être suivies d’effet… ne restent que des paroles. 
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N’avons-nous réduit notre foi qu’à ces quelques paroles, idées, ou 
sentiments ? Oublions-nous que la foi — vécue à l’intime — donne un 
sens nouveau et une orientation particulière à la personne qui croit ?  

Si nous nous disons chrétiens, nous devrions bien garder à l’esprit 
qu’en réalité, ce n’est pas avec les lèvres que nous croyons, mais par 
tout ce qu’exprime notre vie.  
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